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d'après AFP et Neuter 

TUNIS 

Y asser Arafat, président du 
Comité exécutif de l 'OLP, a 

lancé ce matin de Tunis un appel 
à la communauté internationale 
et aux cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité de l ' O N U 
pour qu'ils «agissent rapidement 
afin de mettre fin aux crimes et 
aux massacres perpétrés par Israel 
contre la population des territoi­
res occupés». 

L o r s d ' u n e c o n f é r e n c e de 

PHOTOLASER AP 

Une voiture est coincée par un 
énorme bloc de pierre à l'en­
trée d'un canal d'écoulement 
des eaux à la suite de l'effon­
drement d'une canalisation 
dégoût hier à Glen Echo, au 
Maryland. 

presse convoquée en toute hâte a 
la suite des informations faisant 
état de trois tués et plusieurs bles­
sés dans la bande de Gaza et en 
Cisjordanie, M. Arafat a précisé 
que cet appel s'adressait égale­
ment aux pays non alignés, aux 
États islamiques et aux pays afri­
cains. 

Les troupes israéliennes ont 
abattu trois Palestiniens et en ont 
blessé 142 autres, hier, dans la 
bande de Gaza, lors de violents 
affrontements qui surviennent au 

VOIR ARAFAT EN A 2 

Le sud 
des USA 
balayé 
par des 
tornades 
d'après UN et AFP 

D es tornades et des tempêtes 
ont tué 17 personnes et fait 

des dizaines de blessés en deux 
jours dans le sud des États-Unis, 
principalement au Texas et dans 
les Caroline du Nord et du Sud, 
avant de s'abattre hier sur la côte 
Est, tandis que le Midwest rece­
vait de la neige et enregistrait des 
froids records pour la saison. 

Lu con jonct ion d 'une masse 
d'air chaud venue du golfe du 
Mexique et d 'une masse d 'a i r 
froid venue du Nord a entraîné 
tempêtes, tornades et pluies tor­
rentielles qui ont commencé à se 
faire sentir jeudi le long du golfe 
et ont ensuite remonté vers le 

VOIR TORNADES EN A 2 

Deux adolescents perdus en 
mer sur un vieux réservoir 
d'après Canadian Press 

NEW WATERFORD. Nouvelle-Ecosse 

L es équipes de sauvetage ont 
été contraintes hier par l'obs­

curité et les mauvaises conditions 
atmosphériques de suspendre 
leurs recherches épuisantes pour 
retrouver deux adolescents vus 
pour la dernière fois alors qu'ils 
allaient à la dérive vers la haute 
mer dans un v ieux rése rvo i r 
d'huile en acier vendredi soir. 

Le premier officier Dave Mar­
tin du navire garde-côte Edward 

Cornwallis a expr imé h ier les 
craintes de tous devant la tournu­
re des événements. «Les condi­
tions atmosphériques étaient pro­
bablement la seule chose qu i 
jouait en leur faveur vendredi 
soir. La mer était relativement 
calme. Il n'y avait pas beaucoup 
de vagues ni de vent » , a-t-il dit. 

«Mais s'ils ne sont pas apparus 
j usqu 'à m a i n t e n a n t , les 
perspectives ne sont pas très bon­
nes.» 

Donnie Fraser, 14 ans, et Mur-

VOIR MER EN A 2 

PHOTO PIERRE LAlUMiERE. u Presse 

Dans cette ruelle de Rosemont, coincée entre la 5e et la 6e Avenue, la «journée grand ména­
ge» battait son plein. 

...Ouf, quel débarras! 
E M M A N U E L B I L O D E A U 

L es sirènes de dizaines de camions de pom­
piers ont retenti hier dans toute la ville. O n 

sonnait l'éveil du printemps. 
En ce 6 mai, c'était jour de « b l i t z » sur Mont­

réal. Une opération de bons débarras et de grand 
ménage. Une journée de «sortez vos gros mor­
ceaux». Et une grande première du genre à 
Montréal. 

La mission des pompiers: faire sortir les gens 
et leur crier : « Jetez du lest ! T rop de vieux objets 
inutiles qui s'accumulent dans une maison, c'est 
dangereux pour les enfants et pour le f eu !» 

La mission du Service des travaux publics de 
la Communauté urbaine de Montréal : débarras­
ser, en une journée, tous les sous-sols, greniers, 
hangars, balcons et terrains de la ville, de leurs 
gros objets encombrants. 

VOIR MENACE EN A 2 

Un investisseur poursuit son courtier 
// l'accuse de l'avoir mal conseillé pour spéculer sur des titres miniers 
P I E R R E D ' A M O U R 
collaboration spéciale 

n investisseur de Québec a intenté la se­
maine dernière une poursuite contre la 

maison de courtage ScotiaMcLeod et son di­
recteur de la succursale de Chicoutimi, M. 
Maurice Montpct i t , pour un montant de 
$432 000. 

Ce montant représente les pertes, domma­
ges et intérêts que le D r Jacques Couture allè­
gue avoir encourus lors de transactions tou­
chant certains titres du Groupe minier Ar ie l , 
de Val -d 'Or . 

La déclaration de poursuite, déposée jeudi 

matin en Cour supérieure, district de Chicou­
timi, contient une soixantaine d'articles. Elle 
stipule que par ses agissements, M. Montpetit 
a commis plusieurs fautes, notamment: 

a de ne pas avoir respecté les objectifs de pla­
cement de son client; 
a d'avoir usé de subterfuges et d'avoir em­
ployé des moyens abusifs pour empêcher son 
client de vendre ses actions; 
a d'avoir effectué des achats non autorisés 
pour le compte du M. Couture. 

Selon la déclaration, cette affaire aurait dé­
buté au mois de mai 1987, alors que le Dr 
Couture demeurait à Roberval. M. Montpetit, 
après plusieurs interventions, aurait convain­

cu son client d'acheter des titres hautement 
spéculatifs de trois compagnies membres du 
groupe minier A r ie l : Société d 'exploration 
Sphinx, Société d 'exploration Mimiska et So­
ciété d 'exploration Aumine. Pour payer ces ti­
tres, le représentant aurait recommandé de 
vendre des titres de qualité, tels Bell Canada, 
Alcan, Banque de Montréal, Métro-Richelieu, 
Rivertone, Oasis. Essor, Abcourt, O n y x , Ram-
bo et le Fonds McLeod Young Weir. 

«Ces transactions ont été faites au cours de 
l'été 87 et totalisent environ $75 000», a dé­
claré l'avocat du D r Couture, Me Ghislain 
Lord. La justification de cette stratégie, lit-on 

VOIR MÉDECIN EN A 2 
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PHOTO BERNARO BRAULT, là PrtSSt 

L'agence de publicité BCP Stratégie Créativité a raflé hier soir les honneurs du Cala du Publici­
té Club. Sur la photo, de gauche à droite, M. Vincent Cabriele, président du Cala, M. Jacques 
Bouchard, président du Publicité Club, M. Jean Camache, vice-président création de BCP 
Stratégie Créativité, et M. Yves Gougoux, président du Conseil de direction chez BCP. 

BCP remporte 29 coqs d'or 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• L'agence de publicité BCP Stratégie Créativité 
a raflé hier soir les honneurs du 30e Gala annuel 
du Publicité-Club de Montréal. 

BCP a remporté au total 29 coqs, dont dix 
d'or, 13 d'argent et six de bronze. 

BCP s'est également adjugé le Grand Prix de la 
Création et le prix de l'Agence de l'année se clas­
sant ex-aequo avec le Groupe Morrow. Ce der­
nier prix, décerné chaque année par un jury spé­
cial porte sur la création, la progression dans les 
affaires et l'implication dans le milieu publici­
taire des agences. 

Le message publicitaire de La Presse « le pense 
donc je lis» a valu à l'agence BCP un de ses coqs 
d'or. 

Les autres ont couronné la campagne de publi­
cité des magasins Le Château et celle portant sur 
la violence conjugale organisée par le ministère 
de la Santé et des services sociaux du Québec. 

En remportant le prix de l'agence de l'année. 
BCP Stratégie Créativité a été honoré pour sa 
performance exceptionnelle au chapitre de la 
création, tandis que le Groupe Morrow s'est dis­
tingué par son dynamisme et son développe­
ment des affaires. 

Le Grand prix de la Création a été remporté 
par l'Agence BCP Stratégie Créativité. 

Au total, 22 coqs d'or, d'argent et de bronze 
ont été attribués à des agences qui se sont distin­
guées par des messages publicitaires dans autant 
de catégories dans les domaines de la télévision, 
de la radio, du cinéma, de l'imprimerie et de l'af­
fichage. 

Les trois prix spéciaux du jury, attribués pour 
l'audace, la culture, la continuité et le renouvel­
lement, ont été décernés, pour l'audace, à BCP 
Stratégie Créativité; pour la culture, à Commu­
nications bleu banc rouge; pour l'annonce de la 
CEQ et pour la continuité et le renouvellement à 
I. Walter Thompson pour les campagnes Pepsi 
des trois dernières années. 

SUITE DE LA UNE 

ARAFAT 
Arafat lance un appel a l'ONU 

premier jour de l'Aid AI Fitr, 
marquant la fin du Ramadan. Ces 
affrontements sont parmi les plus 
violents qu'ait connus ce territoi­
re occupé par Israël en 17 mois de 
soulèvement palestinien. 

D'autre part, Bassam Abou­
chant", proche collaborateur du 
chef de l'OLP, a affirmé hier que 
les Palestiniens «n'ont que faire 
des conseils» prodigués par le 
chef du Parlement iranien, Ali 
Akbar Hachemi Rafsandjani, qui 
les avait appelés à « tuer des Amé­
ricains, des Britanniques et des 
Français». «Il est hors de ques­
tion pour nous de pratiquer, de 
quelque manière que ce soit, un 
tel terrorisme», a déclaré Abou 
Charif dans une interview au ser­
vice arabe de Radio-France Inter­
nationale, captée à Nicosie. 

C'est la première réaction d'un 
dirigeant palestinien à l'appel 
lancé vendredi par Rafsandjani, 
demandant également aux Pales­
tiniens de détourner des avions et 
de détruire des installations in­
dustrielles occidentales, en repré­
sailles contre la «brutalité sionis­
te en Palestine». 

Selon Abou Charif, «on ne sau­
rait punir ceux qui n'ont rien à 
voir avec l'occupation» israélien­
ne. Appelant les pays occidentaux 
à adopter «une attitude sérieuse 
et efficiente pour protéger le peu­
ple palestinien du terrorisme is­
raélien organisé», M. Abou Cha­
rif a ajouté: «Nous n'avons nulle 
intention de commettre des actes 
de violence contre l'Occident. Au 
contraire, nous aspirons à obtenir 
l'appui de l'Occident aux droits 
(du peuple) palestinien». 

En attendant, les déclarations 

du président du Parlement ira­
nien, l'hojatoleslam Ali Akbar 
Hachemi Rafsanjani, ont été ju­
gées «totalement inacceptables» 
hier par le gouvernement britan­
nique. Elles représentent une 
«nouvelle atteinte iranienne au 
droit international», indique un 
communiqué du Foreign Office, 
qui a annoncé que la Grande-Bre­
tagne demandera à ses partenai­
res européens d'adopter une ré­
ponse commune pour faire face à 
cette nouvelle menace. 

La déclaration de M. Rafsanja­
ni a entraîné un renforcement 
des mesures de sécurité à l'aéro­
port londonien d'Heath row, où 
des policiers en armes patrouil­
lent les terminaux. Les compa­
gnies aériennes américaines, bri­
tanniques et françaises ont égale­
ment renforcé les contrôles des 
passagers et de leurs bagages par 
crainte d'un attentat ou d'un dé­
tournement d'avion. • 

TORNADES 
Le sud des USA balayé 
par des tornades 
nord-est. Sept personnes ont été 
tuées au Texas. 

Dans les Caroline, les tornades 
ont fait sept morts, laissant der­
rière elles un spectacle de désola­
tion : maison effondrées, toits ar­
rachés, clochers écroulés, voitu­
res emportées. «Toute une forêt a 
été empor tée et les voi tures 
étaient projetées en tous sens sans 
qu'on puisse dire d'où elles ve­
naient», a déclaré un shérif ad­
joint du comté de Lincoln, en Ca­
roline du Nord, l'un des plus tou­
chés. 

En Caroline du Nord, au moins 
quatre personnes ont trouvé la 
mort et 101 ont été blessées, dont 
28 ont dù être hospitalisées. Se­
lon les premières évaluations, les 

dégâts matériels s'élèvent à S 30 
millions. Plus de 300 habitations 
ont subi des dommages, tandis 
qu'une centaine d'autres et 14 
commerces ont été détruits. Près 
de 75 000 abonnés étaient encore 
privés d'électricité hier en Caroli­
ne du Nord. 

Deux personnes ont été tuées 
en Caroline du Sud et deux en 
Virginie, ainsi qu'une au Mary­
land près de Washington. 

En Louisiane, où deux person­
nes ont été noyées, des gréions de 
la taille d'une balle de tennis sont 
tombés dans certaines régions. Le 
Festival de jazz de la Nouvelle-
Orléans a dû être interrompu. 
«Le mois d'avril avait été très sec 
et nous avions besoin de pluie. 
Mais pas 27 centimètres en une 
nuit», a dit un météorologue lo­
cal, Ernest Ethridge. 

Un orage accompagné de vent 
d'une vélocité de 133 k / h s'est 
abattu sur le sud de la région de 
Baltimore hier matin, déracinant 
des arbres. Des pluies diluviennes 
sont tombées sur Washington, le 
Maryland et la Virginie, où Rich­
mond a reçu près de trois centi­
mètres d'eau en une heure. Une 
douzaine de voitures ont été em­
portées par un torrent d'eau dans 
la banlieue cossue de Glen Echo. 
Plusieurs routes étaient fermées. 
• 
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LA MÉTÉO 
Québec 

M i l A t i j o w t f U u i 

AMM 5 12 Averses 
Outaouait 5 10 Averses 
LaurenMes 4 9 Nuageux 
Cantons de I Est 4 10 Nuageux 
Maurioe 0 9 Nuageux 
Québec 3 10 Averses 
Lac-Saint-Jean 4 11 Ensoleillé 
Rimouski 2 9 Nuageux 
Gaspésie 2 11 Nuageux 
Baie-Comeau 4 10 Ensoleilla 
Sept-lles 4 10 Ensoleillé 

Canada 
W D . M u . A u j o u r d ' h u i 

Victoria 12 20 Pluie 
Edmonton 7 25 Ensoleillé 
Regma - 2 11 Nuageux 
Winnipeg - 1 0 3 Nuageux 
Toronto 7 15 Averses 
Fredencton S 23 Averses 
Halifax 4 17 Averses 
Cnarlortetowii 7 18 Nuageux 
Saint-Jean 4 19 Nuageux 

États-Unis 
M i n . M I L M m . M I L 

Boston 9 18 N.-Orteans 15 29 
Buffalo S 17 Pittsburgh 8 17 
Chicago - 1 15 S. Francisco 13 24 
Miami 28 30 Washington 13 19 
New York 14 16 Dallas 14 27 
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29 
Athènes 12 33 Moscou 6 11 
Acapulco 19 32 Mexico 15 26 
Berlin 6 15 Oslo 5 16 
Bruxelles S 17 Paris 13 21 
Buenos Aires 6 14 Rome 8 25 
Copenhague 8 15 Séoul 16 27 
Geneve 7 23 Stockholm 8 12 
Hong Kong 22 28 Tokyo 15 19 
Le Caire 14 26 Trinidad 19 31 
Lisbonne 16 28 Vienne 10 15 
Londres 9 17 

Deux adolescents perdus en 
mer sur un vieux reservoir 

ray Mackenzie, 15 ans, jouaient 
dans une partie du réservoir, qui 
avait été coupé en deux p a r t i e s , 
quand la marée l'a, semble-t-îl, 
emporté. 

Un camarade des deux adoles­
cents a précisé qu'ils avaient invi­
té plusieurs de leurs amis à es­
sayer leur radeau de fortune, 
mais ils refusèrent. 

Un autre garçon, Sean M a ­
de;) n, 16 ans, a déclaré que ce 
n'était pas la première fois que les 
réservoirs avaient été utilisés par 
les adolescents du voisinage. Il a 
raconté qu'il était allé une fois en 
mer sur un de ces radeaux de for­
tune, mais que cela lui avait suffi 
car ceux-ci se retournaient facile­
ment. 

lames Cormier, officier de ser­
vice de la garde côtière à Halifax, 
a déclaré que le Cornwall is reste­
rait dans le secteur aujourd'hui 
pour reprendre les recherches. 

Si le temps le permet, au moins 
un avion poursuivra également 
les recherches. Toutefois de la 
pluie est prévue aujourd'hui. • 

MENACE 
Montréal fait son grand ménage 

« Us devraient passer plus sou­
vent», a lancé à La Presse une ré­
s iden te de Rosemont , Mme 
Louise Gaudreault, qui venait de 
jeter quelques vieux meubles. 
«Les enfants fouillent dans les 
montagnes de déchets qui t ra i -
nent et risquent souvent de se 
blesser. » 

«On a ramassé une quantité co­
lossale d'objets de toutes sortes. Il 

faudra plusieurs jours avant de 
soulager les rues de tous les détri­
tus», a declare fièrement le con­
seiller municipal du RCM dans 
Rosemont. M. Michel Lemay. 

Des centaines de citoyens en 
ont aussi profité pour fouiner 
dans les poubelles des voisins, à la 
recherche de vieux matelas, bicy­
clettes ou réfrigérateurs abandon­
nes sur les trottoirs de Montreal. 

• I'd! jeté un vieux tapis, une ba­
layeuse, une polisseuse et quel­
ques vieux objets oubliés dans le 
fond de mon sous-sol», a confie 
Mme lacqueline Bertrand. «Très 
rapidemment. des voisins et des 
inconnus sont venus et sont re­
partis avec». 

Au cours des cinq premières 
heures, en 360 voyages, la centai­
ne de camions et de tracteurs 
avaient déjà récolté prés de I 000 
tonnes de déchets de toutes sor­
tes, selon M. lean-Guy Lauzon, 
du Service des travaux publics. 

Tout cela sera entreposé tem­
porairement dans différents dé­
pôts locaux, pour ensuite être 
acheminé au dépotoir de Rivière-
des-Prairies. 

«C'est dans la cuisine de Mme 
Bertrand, il y a un an. qu'a été 
conçu le projet qu'un million de 
citoyens, la même journée, fas­
sent leur grand ménage du prin­
temps. On trouvait que la ville 
était bien sale lorsqu'arrivait 
l'été», raconte M. Lemay. 

Si on voulait se débarrasser 
hier des gros morceaux, on a déci­
dé que la journée du 3 juin pro­
chain serait celle des produits 
toxiques et objets dangereux. Dif­
férents dépôts à travers la ville se­
ront mis à la disposition des ci­
toyens. 

Chaque année , env i ron 
100 000 tonnes de ce qu'on appel­
le les «gros morceaux» sont re­
cueillies par le Service des ira-
vaux publics. Mais c'est la pre­
mière fois qu'une collecte de ce 
type est organisée. Elle devrait 
permettre aux employés de la 
Ville d'être dérangés moins sou­
vent au cours de l'année par la ré­
colte des détritus. 

La population a si bien répon­
du à l'appel que les 232 cols bleus 
de la CÙM. payés à temps et demi 
hier et à temps double aujour­
d'hui, n'ont pas eu assez de la 
journée de samedi pour tout ra­
masser, contrairement à ce qu'on 
avait prévu. 

L'entreprise, d 'un coût ap­
proximatif de $ 150 000, se pour­
suivra donc cette semaine. • 

MEDECIN 
Un médecin spéculateur accuse 
son courtier d'agiotage 

dans le document, était que M. 
Montpetit voulait «faire le ména­
ge» dans le portefeuille du de­
mandeur. Le résultat a été de 
transformer un portefeuille es­
sentiellement composé de valeurs 
sûres, de RÉA et d'actions accré­
ditives en un portefeuille «pres­
que exclusivement composé de ti­
tres hautement spéculatifs, c'est-
à-dire des t i t res min ie r s de 
compagnies junior, principale­
ment dans le groupe Ariel », note 
la déclaration de poursuite. 

« Cela va à rencontre des objec­
tifs de placements conservateurs 
clairement exprimés par mon 
client», a soutenu Me Lord. 

Refus de vendre 
M. Couture allègue qu'il a tenté 

à cinq reprises de vendre ses ac­
tions spéculatives. Les premières 
tentatives, en septembre 1987, 
ont été fortement déconseillées. 
Selon la déclaration, M. Montpe­
tit aurait affirmé que les actions 
du groupe Ariel «étaient meilleu­
res que des blue chips, qu'il (M. 
Montpetit) se trouvait dans la 
source même des renseignements 
concernant les compagnies du 
groupe Ariel et que ses actions al­
laient monter à $15 et même 
$25». 

«M. Montpetit donnait l'im­
pression que ses relations avec les 
dirigeants du groupe minier Ariel 
étaient plus que de simples con­
naissances d'affaires», a dit Me 
Lord. 

Plutôt que de vendre, le Dr 
Couture a acheté 2 000 actions de 
plus d'Exploration Aumine. 

Le 19 octobre, jour du krach, le 
médecin donne un ordre de vente 
formelle au prix du marché. M. 
Montpetit, note le document, 
«l'informa qu'il ne pouvait ven­
dre puisqu'il n'y avait pas d'ache­
teurs.» 

Cependant, la déclaration allè­
gue que ScotiaMcleod a procédé à 
la vente d'un volume important 
d'actions d'Aumine, Sphinx et 
Mimiska. Selon Me Lord, il s'agi­
rait d'un volume de 20 000 ac­
tions le 19 octobre. 35 000 le 20, 
72 000 le 21 et 68 000 le 22. 

Le Dr Couture essaie une der­
nière fois de vendre des actions le 
13 mai 1988. La commande com­
prend des actions de Sphinx, Brex 
et Mirandor, deux autres compa­
gnies du groupe. Les seules ac­
tions vendues ont été les actions 
de Brex. 

Conflit d'intérêts 
Quant aux achats non autori­

sés, le document allègue qu'il 
s'agit d'actions d'Exploration Au­
mine transigées les 4 et 8 septem­
bre 1987. Le médecin maintient 
qu'il n'a jamais passé d'ordres 
d'achat pour ces titres. 

D'autre part, la déclaration sti­
pule que d'autres représentants 
de ScotiaMcleod Chicout imi 
étaient de connivence avec M. 
Montpetit pour exercer un cer­
tain contrôle sur les titres d'Ariel 
et qu'ils étaient en conflit d'inté­
rêts car ils possédaient «un nom­
bre important d'actions dans les 
compagnies du groupe Ariel ». 

Le Dr Couture accuse Scotia-

Rétrécissement spatial 
L O U I S • . 
• O B I T A I L L E 

colUbormiion 

• • n pa t ron 
VP de presse 
dont je tairai le 
nom me suggè­
re de me faire 
de nouveaux 

amis à l'occasion de mon pas­
sage à Montréal. C'est à dire en 
donnant mes impressions «pa­
risiennes» — donc très lointai­
nes— sur un certain «régiona­
lisme» montréalais. N'écou­
tant que mon courage, il faut 
donc que je m'exécute. 

Le point de départ de cette 
suggestion : l'affaire de l'Agen­
ce spatiale qui, si elle n'a pas 
fait de «drame na t iona l» , 
comme me le souligne un édi­
torial is te en vue, a quand 
même passablement occupé les 
médias pendan t p lus ieurs 
jours. 

Étant peu versé dans le do­
maine, j'ai quand même été va­
guement étonné par l'ampleur 
de ces remous. Comme on l'a 
écrit quelque part, «Saint-Hu­
bert et Montréal font partie de 
la même région économique 
vus d'Ottawa». Il en est de 
même lorsqu'on regarde à par­
tir de Paris. 

11 s'agit d'un centre de re­
cherches de haut niveau, axé 
sur les échanges internatio­
naux. Or, sans vouloir dire du 
mal de Saint-Hubert, la con­
centration culturelle et gastro­
nomique y est moins évidente 
que dans le centre-ville de 
Montréal. Le problème — tou­
jours vu de la planète Mars — 
c'est que l'implantation de ce 
centre de recherches n'a ja­
mais été envisagée dans le cen­
tre-ville, mais quelque part à 
Ville Saint-Laurent ou dans le 
West Island. Qui sont très 
exactement des banlieues com­
parables à la Rive-Sud. Quelle 
localisation est véritablement 
plus facile d'accès? La ques­
tion se pose, mais on voit mal 
pourquoi elle constituerait une 
question de vie ou de mort, le 
crois me rappeler que dans le 
genre décision bureaucratique, 
on a déjà vu des choix encore 
plus aberrants. Quel est le gé­
nial fonctionnaire d'Ottawa 
qui, à une époque lointaine, 
décida d'installer l'Office na­
tional du film (donc en princi­
pe un lieu de création ) sur un 
ter ra in vague bordan t 
l 'autoroute Métropolitaine 
(paysage débordant de poé­
sie), alors qu'on envisageait de 
le construire à l'emplacement 
d'Alexis Nihon? 

Logiquement, la question 
n'est pas tellement de savoir 
quelle municipalité «rempor­
tera» le centre de recherches, 
mais où il est le plus logique de 
l'installer. Donc logiquement, 
c'est la direction de l'Agence 
qui pourrait avoir à se plaindre 
de cet emplacement, alors que 
le maire Doré aurait pu se dis­
penser d'interrompre ses va­
cances. Car, finalement, il est 
improbable qu'on réserve tous 
les contrats de construction à 
des promoteurs natifs de Saint-
Hubert et les emplois à des ré­
sidents de la municipalité. Ce 
qui est une façon de dire que 
Montréal peut surtout se félici­
ter d'hériter de cette Agence, 
au lieu de la voir s'installer à 
Toronto, Sherbrooke ou Van­
couver. Dans le développe­
ment économique, raisonner 
en termes de frontières muni­
cipales mène à des querelles de 
clochers pour ne pas dire de 
clochettes. 

En réalité, il semblerait de 
bon sens dans ce genre d'affai­
res de voir ce qui se fait ail-
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leurs, même si les situations ne 
sont jamais comparables. Ce 
qui est vrai dans toutes les 
grandes villes du monde, c'est 
que. pour le privé, le public, 
les sièges sociaux et les univer­
sités, les cadres (et tout le 
monde) ont HORREUR de se 
ramasser dans quelque terrain 
vague en grande banlieue et 
tout le monde préfère être 
dans le centre des villes. Mais à 
Paris, ville surpeuplée par ex­
cellence, les drames de ce gen­
re se produisent à toutes les se­
maines. Le siège social de Con­
trol Data, installé à la gare de 
Lyon (centrale), s'est ainsi re­
trouvé à une trentaine de kilo­
mètres du centre-ville, dans la 
ville nouvelle d'Evry. Que la 
prestigieuse École supérieure 
de Commerce est perdue au 
fond deCergy-Pontoise. Que la 
plupart des grandes facultés 
construites depuis vingt ans 
l'ont été dans des banlieues pas 
folichonnes pour un sou: Nan-
terre. Saint-Denis. Parce qu'il 
n'y a plus un mètre carré cons­
tructible dans Paris, e t /ou par­
ce qu'on veut répartir de façon 
«équil ibrée» le développe­
ment et la répartition des bu­
reaux. 

Le «régionalisme» dans cet­
te affaire, ce serait donc de 
crier au meurtre parce que, 
d'une périphérie ouest, l'Agen­
ce spatiale se retrouve dans 
une périphérie sud. Et que le 
ministre responsable avait for­
mellement promis que l'île de 
Montréal recevrait le paquet-
cadeau. Il faut quand même 
admettre qu'on a déjà vu des 
«trahisons» et des reniements 
de lendemains d'élections plus 
monstrueux. D'après moi, ça 
ne fait toujours qu'un pont à 
traverser (c'est toujours de 
trop sans doute), et il parait 
que le métro vers Longueuil 
fonctionne encore. 

Cela dit, j'ai relevé des phé­
nomènes encore plus «villa­
geois» dans les derniers jours. 
Le fait que l'éreintement de 
«Gala» par la critique était 
passé au rang d'événement na­
tional (alors que me semble-t-
il les exécutions de ce genre à 
New York sont pas mal dans le 
genre et fréquentes). Le fait 
qu'un quotidien montréalais 
du matin que je trouve en pre­
nant mon café continue d'of­
frir au public une vision du 
monde qui, à force de « local is-
me», confine au surréalisme: 
les peuples s ' en t r e - tuen t , les 
premiers ministres démission­
nent (ou les chefs d'opposi­
tion), mais le meurtre bizar-
r u i d e survenu la veille rue 
Saint-Zotique reste l'événe­
ment du jour. Ce «localisme» 
est tellement unique au monde 
(même en comparaison de la 
presse populaire de Londres) 
que finalement il constitue 
presque une création intellec­
tuelle: la caverne de Platon 
version montréalaise. 

Au plan local, toujours, im­
possible de vous quitter sans 
évoquer le numéro le plus ex­
travagant imaginable dans une 
télévision occidentale: l'aima­
ble ecclésiastique officiant 
tout les soirs sur le câble à l'in­
tention des sourds-muets. J'ai 
appris comment on dit «saisie 
de drogue» et «gouverne­
ment», ce qui est déjà un dé­
but. |'ai également appris qu'il 
y avait eu depuis le 1er janvier 
28 meurtres dans la CUM : 
«une nette augmentation par 
rapport à l 'année dernière, 
puisqu'on ne comptait que 21 
meurtres à la même date», l'en 
ai pris acte. 

Mcleod de ne pas avoir exercé un 
contrôle suffisant sur les agisse­
ments de son directeur de succur­
sale à Chicoutimi et exige l'annu­
lation de transactions évaluées à 
$320895, ainsi que des domma­
ges exemplaires de $50000, en 
plus de compensations pour dom­
mages et intérêts. 

Désaccord 
Joint, le principal intéressé, M. 

Maurice Montpetit a refusé de 
faire tout commentaire. 

Pour sa part, le vice-président 
aux ventes provinciales de Sco­
tiaMcleod, M. Gilles Archam-
bault, se dit en total désaccord 
avec le l ibellé du jugement . 
«Nous allons nous défendre vi­
goureusement», a-t-il dit. 

Cette poursuite arrive au mo­
ment où 'ScotiaMcleod est enga­
gée dans une bataille juridique 
avec la station de radio CJMT de 
Chicoutimi, concernant les agis­
sements de courtiers de sa succur­
sale dans le dossier Ariel. Le cour­
tier exige $7 millions en domma­
ges et intérêts de la station et un 
de ses animateurs, Louis Champa­
gne. 

L'injonction provisoire bâillon­
nant l'animateur a été accordée 
jeudi. Les deux parties discute­
ront du fond de cette action en 
Cour supérieure cette semaine. 
Plusieurs témoins pourraient être 

• appelés à la barre et des éléments 
de l'enquête que la CVMQ refuse 
de commenter pourraient être 
rendus publics. 

L'agent d'information de la 
CVMQ, M. Marc Barrière, admet 
que l'organisme de surveillance a 
remis à la Bourse de Montréal un 
rapport d'inspection portant sur 
la succursale chicoutimienne de 
ScotiaMcleod. 

Pour sa part, le directeur de 
l'information de la Bourse, M. 
Marcel Barthe, confirme l'exis­
tence d'une enquête. «Le service 
de réglementation du marché et 
des membres poursuit l'enquête 
depuis 11 mois et est sur le point 
de la terminer», a-t-il dit. 

Quant à la compagnie d'explo­
ration minière, son président, M. 
Michel David, a déclaré que son 
entreprise n'a rien à voir dans ce 
dossier. «Nous, on n'est pas im­
pliqué dans cette affaire. On at­
trape les coups par ricochet», a-t-
il dit. 

«Les relations qu'on entrete­
nait avec S c o t i a M c l e o d de Chi­
coutimi étaient les mêmes qu'on 
avait avec toutes les aut res 
maisons de courtage», a déclaré 
M. David, qui ajoute qu'il con­
naissait depuis quelque temps 
l'existence d'une enquête sur la 
succursale de ScotiaMcLeod. 

Le président d'Ariel reconnaît 
par ailleurs que les actions des 
compagnies de son groupe trou­
vaient facilement preneurs dans 
la région du Saguenay-Lac-Saint-
jean. «il y avait beaucoup de de­
mandes là-bas, 30 à 40 p. cent de 
notre premier financement a été 
vendu dans cette région.» 

M. David avoue également 
qu'il avait entendu parler de la 
concentration des actions de son 
groupe dans cette région. «La 
concentration du stock à Chicou­
timi, on n'aimait pas ça. Cela 
nous inquiétait, mais c'était hors 
de ma compétence. C'est l'affaire 
des courtiers». 

«On a toujours tout vérifié 
avant d'agir. Nous n'avons jamais 
rien fait d'illégal. Chaque fois que 
je tansige sur mes actions, je le dé­
clare et c'est la même chose pour 
chaque initié», a-t-il conclu. • 
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Koughnett 
préfère 
rester à 
Ottawa 
Prrsw Canadienne 

• L'homme qui devait devenir le 
directeur de l'Agence spatiale ca­
nadienne. Roy Van Koughnett, 
conservera son emploi avec le 
Conseil national de recherches 
du Canada (CNRC). à Ottawa et 
ne viendra pas à Montréal. 

Ce poste sera plutôt attribué à 
Barry Wetter, actuellement affec­
té aux sciences spat ia les du 
CNRC. 

M. Van Koughnett a expliqué 
que sa famille habite la capitale 
canadienne depuis une vingtaine 
d'années et qu'il préfère y rester. 

Il est présentement directeur 
des opérations de recherche spa­
tiale et travaille pour le Conseil 
national de recherches depuis 17 
ans. 

Selon lui, plusieurs autres em­
ployés de l'agence pourraient sui­
vre son exemple au cours des pro­
chains mois. 

Dépanneur 
cambrioié 
• Un homme âgé d'une trentaine 
d'années a bousculé la caissière 
d'un dépanneur de l'est de la ville 
hier après-midi, avant de s'enfuir 
avec le contenu de la caisse et les, 
recettes de la journée. 

L'individu, châtain, de langue 
française, mesurant approximati­
vement 1 m 73 et pesant 77 kilos, 
s'est présenté a 16 h 04 au dépan­
neur 4949, à l'angle des rues 
Saint-Catherine et Viau, alors, 
que la caissière comptabilisait 
son dépôt. 

«...C'est un hold-up» a-t-il dit 
en la renversant et en lui arra­
chant environ deux cents dollars 
des mains. Le voleur s'est ensuite 
enfui par la rue Viau, vers le 
nord. L'incident n'a pas fait de 
blessés. 

Chipper est mort 
d'après AFP  

LONDRES 

• Un drame s'est déroulé récem­
ment dans l'entourage de la reine 
Elisabeth. «Chipper», l'un de ses 
chiens préférés, a été mordu à 
mort lors d'une bagarre avec un 
corgi de la reine mère au château 
de Windsor, à l'ouest de Londres, 
a révélé hier le Palais de Buckin­
gham. 

Prix du 
Barreau 
• Le Barreau du Québec a clôturé 
son congrès hier midi avec la re­
mise de deux prix. 

Tout d'abord, l'honorable Iules 
Deschênes s'est vu remettre la 
médaille du Barreau, la plus hau­
te distinction décernée annuelle­
ment par cette corporation pro­
fessionnelle, pour souligner «la 
contribution remarquable d'un 
juriste québécois à l'avancement 
du droit et à son exercice.» 

Le bâtonnier sortant, Me Guy 
Gilbert, a également remis une 
nouvelle récompense, le mérite 
du Barreau, à Me Marcel Bélan­
ger, un avocat montréalais bien 
connu du cabinet Bélanger Sauvé, 
pour sa contribution à «la cause 
de la Justice». 

Accident spectaculaire: les passagers survivent 
Une voiture roulant à une vitesse folle s'est littéralement 

'enroulée» autour d'un arbre, vers 2 h, dans la nuit d'hier, angle 
Notre-Dame et 8e Avenue. Par un coup de la providence, les 
passagers de la voiture ont néanmoins survécu. Ils sont présen­
tement à l'hôpital Maisonneuve-Rosemont, où leur état est jugé 
grave. Leur vie est toutefois hors de danger. Deux autres voitu­

res ont été impliquées dans cet accident spectaculaire, mais 
heureusement, leurs passagers n'ont subi que des blessures mi­
neures. Le chauffeur de la voiture accidenté, qui roulait à très 
grande vitesse, selon les témoins, aurait perdu le contrôle de 
son véhicule. Les policiers ont trouvé des bouteilles vides dans 
le véhicule. PHOTO upmse 

Plus personne n'a besoin de fourrure pour se vêtir 
E M M A N U E L B I L O D E A U 

• «Il n'est pas nécessaire d'être 
imbécile pour porter de la fourru­
re mais ça aide. Laissez-moi ma 
peau!». C'est avec ce genre de slo­
gans inscrits sur leurs pancartes 
qu'environ 150 personnes ont dé­
filé hier après-midi dans le cen­
tre-ville pour protester contre la 
violence faite aux animaux. 

«De nos jours, personne n'a 
plus besoin d'un manteau de 
fourrure pour se prémunir contre 
le froid. Il s'agit d'un luxe tout à 
fait inutile. Pourquoi torturer et 
tuer de pauvres bêtes quand on 
peut acheter des vêtements aussi 
chauds et à moindre prix?», a 
questionné le comédien Jacques 
Godin, venu donner son appui 
aux manifestants. 

La marche annuelle de protes­
tation, organisée par divers grou­
pements nationaux et internatio­
naux de défense des droits des 
animaux, avait comme point de 
départ la Place Bonaventure, où 
se tient la Foire internationale de 
la fourrure. 

«Nous voulons que le public 
comprenne qu'il n'y a pas de 
fourrure sans que de la violence 
ait auparavant été faite aux ani­
maux», a expliqué M. Albert Si­
mon, l'un des organisateurs de la 
manifestation. 

«Les animaux d'élevages sont 
souvent tués par electrocution, 
après qu'on leur ait inséré une 
tige de métal dans la mâchoire et 
une autre dans l'anus. D'autres 
fois, on leur casse le cou ou on les 
asphyxie», poursuit M. Simon. 

Les souffrances 
Selon lui, les éleveurs et les 

trappeurs racontent «n'importe 
quoi » pour cacher la vérité sur les 
souffrances qu'ils font endurer 
aux bêtes sauvages. 

De ce «n'importe quoi», quel­

le trappeur Bob Stevenson observe avec sérénité le défilé de manifestants, venus protester hier au 
centre-ville contre le commerce de la fourrure au Canada. P H ° < ° P I E , M , E WWMIERE. U 

ques éleveurs et défenseurs de la 
chasse à la trappe d'animaux à 
fourrure étaient présents pour en 
parler, et faire valoir leur point 
de vue. 

Lionel Lacroix, de la région de 
l'Outaouais, est «moniteur de 
trappe humanitaire». Il enseigne 
aux apprentis les techniques les 
plus modernes permettant de 
capturer et de tuer un animal 
sans qu'il en souffre trop. D'où le 
qualificatif d'« humanitaire»... 

Le commerce de la fourrure, 
c'est aussi une industrie très im­

portante pour le Canada. «11 y a 
environ 100000 trappeurs au 
pays, dont plus de la moitié sont 
des autochtones», estime-t-il. 

« Autrefois, la trappe était une 
manière de vivre. Aujourd'hui, 
elle est davantage devenue un 
hobby, sauf pour les autochtones, 
qui en vivent». 

La chasse à la trappe de certai­
nes espèces permet notamment 
de rétablir l'équilibre de l'écosys­
tème, avance M. Lacroix. S'il y 
avait trop d'individus de certai­
nes races, ils mourraient de toute 
façon, faute de nourriture. 

M. Alan Herscovici, auteur 
d'un livre intitulé « La fourrure et 
l'éthique environnementale», a 
déclaré que le commerce de la 
fourrure au Canada était très bien 
réglementé et que les nouvelles 
méthodes de chasse à la trappe 
permettaient de tuer l'animal 
sans souffrance. 

L'auteur, dont certains mem­
bres de la famille sont ou ont été 
trappeurs, ne voit aucune raison 
de s'insurger contre le commerce 
de la fourrure. 

Un policier 
blesse 
un suspect 
C A R O L I N E M O N T P E T I T 

• Un policier de la Sûreté muni­
cipale de Sainte-Thérèse a fait feu 
vendredi soir sur un homme 
d'une trentaine d'années qui fai­
sait mine de braquer une arme à 
feu sur lui. 

L'homme, blessé à la fesse, re­
pose dans un état critique à l 'hô­
pital Sacré-Coeur de Montréal. 

L'histoire a commencé un peu 
avant minuit, lorsqu'un patrouil­
leur de Saint-Thérèse, seul à bord 
de son véhicule, a intercepté deux 
personnes dans une voiture d'al­
lure suspecte: carrosserie acci­
dentée, lumières défectueuses. 

Le conducteur est descendu de 
la voiture, à la rencontre du poli­
cier. Puis, il est retourné à la voi­
ture pour demander au passager 
qui l'accompagnait de sortir ses 
papiers d'identité du coffre à 
gants. 

Le policier a alors aperçu une 
arme, à moitié dissimulée sous 
une veste, sur le siège avant de la 
voiture. Il a ordonné au conduc­
teur et au passager de sortir et de 
poser leurs mains sur la voiture. 

Le conducteur, visiblement 
nerveux, s'est approché de son 
complice, puis, a brusquement 
plongé par la fenêtre de la voiture 
pour saisir son arme. 

Le policier a tiré un premier 
coup de feu dans la fenêtre de la 
voiture, puis un deuxième qui a 
atteint le conducteur a la fesse. 

Le blessé, qui a déjà un casier 
judiciaire chargé, a été conduit à 
IHôtel-Dieu de Saint-jérôme. 
puis à l'Hôpital Sacré-Coeur, où il 
repose dans un état critique de­
puis deux heures hier matin. 

Dans la voiture, les policiers 
ont saisi 40 sachets de cocaine et 
une arme rare et puissante de ca­
libre 357, au canon de six pouces, 
qui avait été volée il y a quelques 
mois dans une résidence de Saint-
Thérèse. 

Plus tard dans la nuit, les poli­
ciers de la Sûreté du Québec ont 
arrêté deux autres personnes à 
Sainte-Thérèse, un homme de 28 
ans logeant au M de la rue Saint-
Lambert, et un autre de 32 ans, 
résident du 936 Dodessa, pour 
possession et trafic de drogue. 
Toutes ces personnes étaient déjà 
surveillées par l'escouade des 
moeurs de la Sûreté du Québec, 
division de Saint-jérOme. 

Le passager de la voiture a éga­
lement été arrêté, et il est tou­
jours détenu comme témoin. 

550 lits non 
disponibles 
• Plus de 550 lits n'étaient pas 
disponibles, hier, dans les hôpi­
taux québécois, dont 480 dans 17 
centres hospitaliers de la région 
de Montréal, selon une compila­
tion effectuée par l'Association 
des hôpitaux du Québec. 

«La situation est serrée partout, 
mais il n'y a pas d'incidents à si­
gnaler», selon un porte-parole de 
l'AHQ. 

Depuis maintenant près de 
trois semaines, les infirmières 
membres de la Fédération des in­
firmières et infirmiers du Québec 
(FIIQ) refusent de faire des heu­
res supplémentaires, ce qui pro­
voque une pénurie de personnel 
infirmier dans les hôpitaux. 

Des négociations intensives se 
poursuivent durant le week-end. 

Le nouveau bâtonnier inquiet du projet de réforme du Code civil 
Y V E S B O I S V E R T 

Me André Gauthier 

• C'est sous le signe de l'inquiétude face à 
la réforme du Code civil que le nouveau 
bâtonnier du Québec, Me André Gauthier, 
a entrepris son mandat à la tète du Barreau 
du Québec, hier. 

C'est hier, lors du congrès du Barreau, 
qui se tenait à l'hôtel Reine-EIizabeth, qu'a 
eu lieu la «passation des pouvoirs». Le bâ­
tonnier sortant, Me Guy Gilbert, a symbo­
liquement passé le relais — pour ne pas 
dire le bâton — à son successeur en lui re­
mettant l'insigne du bâtonnier. 

Me Gauthier, qui est âgé de 41 ans, est 
un avocat généraliste de Sept-lles. Le nou­
veau bâtonnier a déjà été président des 
avocats de province et bâtonnier de la 
Côte-Nord avant d'être, jusqu'à hier, vice-
président du Barreau. Il sera en poste un 
an. 

En entrevue avec La Presse, le bâtonnier 
Gauthier a qualifié le projet de réforme, 
dans sa forme actuelle, d'inacceptable, et a 

promis d'utiliser «tous les canaux possi­
bles de communication avec le gouverne­
ment» afin de faire pression pour le faire 
modifier. 

La rédaction 
Premièrement, le Barreau s'oppose au 

projet à cause de sa «très mauvaise rédac­
tion » : « Le Code civil est l'épine dorsale de 
la société québécoise, de dire Me Gauthier. 
C'est une loi qui est faite pour durer très 
longtemps. On ne peut pas se permettre 
d'avoir un Code civil qui soit mal rédigé. » 

Deuxièmement, dit Me Gauthier, «il n'y 
a pas de philosophie constante dans le 
nouveau code. Dans certaines parties, on 
protège le faible contre les abus du puis­
sants, dans d'autres on protège le puissant! 
Ça nous fait reculer trente ans en arrière ! » 

Dernière" objection majeure des mem­
bres du Barreau, la notion de révision judi­
ciaire des contrats entre- entreprises. « le 
veux bien que l'on soit une société distinc­
te, mais pas de là à se marginaliser complè­
tement en Amérique de Nord. Une des ca-
ractérisques les plus importantes d'un sys­

tème de droi t est sa sécurité. Si une 
compagnie peut faire réviser un contrat en 
cour, on se retrouvera dans une situation 
instable, tout à fait unique sur le conti­
nent. » 

Face à l'optimisme du ministre de la Jus­
tice, M. Gil Rémillard, qui défend avec en­
thousiasme le projet de réforme, Me Gau­
thier lance la question suivante: «l'a-t-il 
lu? |e ne doute pas de sa bonne foi, mais 
vous savez, M. Rémillard est très occupé en 
ce moment : il s'occupe de trois ministères 
à la fois! Et avec l'action qu'il y a dans les 
affaires intergouvernementales canadien­
nes...» 

De fait, Me Gauthier se demande s'il ne 
serait pas bon, vu l'importance du dossier, 
de créer un ministère spécialement pour le 
Code civil. 

L'Aide juridique 
La principale pomme de discorde entre 

les avocats et le gouvernement demeure 
toutefois la révision des tarifs de l'Aide ju­
ridique, gelés depuis trois ans. Les négocia­

tions sont présentement au point mort, les 
avocats ayant rejeté les dernières offres 
gouvernementales. «Imaginez: le gouver­
nement nous offrait, pour les trois derniè­
res années et pour les trois prochaines, un 
totale de 7,5 p. cent d'augmentation, soit 
un peu plus d'un p. cent par année!», s'est 
plaint le bâtonnier. 

Finalement, Me Gauthier a mis à l'ordre 
du jour de son mandat la question de l'ac­
cès à la justice. «le sais que le ministre Ré­
millard en parle souvent... Mais là, il est 
temps qu'il accouche!» 

«L'accès à la justice, c'est un thème iné­
puisable: on pourrait faire d'excellents dis­
cours de campagne électorale pour 20 ans 
encore! Mais un moment donné, il faut se 
brancher: on la fait, ou on ne la fait pas. 
Présentement, si vous gagnez plus de $170 
par semaine, vous n'avez pas droit à l'Aide 
juridique! Je n'appelle pas ça une justice 
accessible. Sans parler des délais. Quand 
vous attendez deux ans une décision d'un 
tribunal administratif — justement créés 
pour accélérer la justice —, il y a quelque 
chose qui ne va pas...» 

UN CAHIER SPÉCIAL À NE PAS MANQUER 
MERCREDI DANS SALON INTERNATIONAL 

DES AÎNÉS 
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Le nouveau rituel 
Rincez. Brossez. 

Passez la soie dentaire. 
Souriez. 

Avant de vous brosser tes dents, 
rincez-vous la bouche avec Plax. 

Il s'agit là d'une façon non 
seulement nouvelle, mais plus 
efficace de se brosser les dents. 

Parce que Plax enlève trois 
fois plus de plaque qu'un simple 
brossage. 

La plupart des adultes ont 
plus de problèmes avec la plaque 
qu'avec les caries. La plaque 
s accumule sur les dents tous 
les jours. Elle emprisonne de 
mauvaises odeurs, elle laisse des 
taches et, si on ne s'en occupe 
pas, elle peut, à la longue, 
entraîner une affection des 
gencives et la chute des dents. ! S'emploie avant le brossage 

Si vous voulez des dents plus 
propres et plus saines et un 
sourire plus frais, n'oubliez pas 
le nouveau rituel. 

Rincez-vous d'abord la 
bouche avec Plax, brossez-vous 
les dents, puis utilisez la soie 
dentaire, vous en sourirez de 
contentement! 

Plax 
La première étape pour 

combattre la plaque. 

Un cours 
proposé par 

et 

Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Éducation 
Direction de la formation 
à distance 

par Josée Bellerive, H.D. L e ç o n 12 

148 surfaces à 
nettoyer 
LES ACCESSOIRES 
La brosse à dents peut atteindre 84 surfaces dentaires, c'est-à-dire le devant 
et le derrière de toutes les dents, ainsi que les surfaces masticatoires des 
prémolaires et des molaires. La soie dentaire nettoie les 64 autres surfaces. 

il est donc nécessaire d'examiner les instruments disponibles pour faire tout 
ce travail et de déterminer ce qui est vraiment utile dans la panoplie des 
accessoires d'hygiène bunraio 

L'INDISPENSABLE BROSSE 
La première qualité d'une brosse à dents est de 
s'adapter facilement a la bouche. La tête ne doit pas 
être trop grosse afin de passer partout et d'avoir 
facilement accès aux dents du fond. 

Les soies doivent âtre souples. Des soies trop dures 
peuvent abîmer les gencives et même user les dents 
lors de brossages trop brusques. On doit pouvoir 
bien tenir en main le manche. Le remplacement de la brosse s'effectue dès 
que les poils périphériques sont courbés, ce qui se produit ordinairement 
après trois mois, selon les habitudes de brossage. 
Les pointes de caoutchouc dont sont munies les extrémités de certains mo­
dèles de brosses à dents servent à stimuler les gencives. Elles activent la 
circulation sanguine et peuvent prévenir ou traiter certaines maladies. Ces 
stimulateurs, toutefois, peuvent blesser ou aggraver l'état d'une gencive ma­
lade. 

D'AUTRES BROSSES 
Un type de brosse bien adapté aux situations parti* 
culiéres est le modèle Interproximal dont la petite 
brosse, conique ou cylindrique, est fixée à 45* sur le 
manche. Cette brosse est, entre autres, valable lors­
que l'espace entre les dents est important, ou lors­
que les gencives présentent des irrégularités dues 
souvent à des malpositions dentaires. 
La brosse interproximal* aide à prévenir et à traiter les problèmes de genci­
ves. À cause de sa forme, elle est recommandée comme outil de contrôle de 
la plaque. Mal utilisée, elle peut toutefois refouler les bactéries dans les gen­
cives. Les têtes sont interchangeables et offertes en 
différents formats. Leur durée de vie est toutefois 
plus courte que celle d'une brosse conventionnelle. 
La brosse de forme cylindrique est aussi utile pour 
nettoyer les crochets des prothèses partielles. La 
présence de plaque sur ces crochets qui s'appuient 
sur une dent peut déminéraliser la dent et causer 
une carie. 

LA BROSSE ÉLECTRIQUE 
La brosse à dents électrique peut offrir les mêmes avantages que la brosse 
ordinaire, à condition que l'utilisateur s'en serve de manière efficace. Elle 
rend service aux personnes handicapées et à toutes celles dont la motricité 
est diminuée. 
Un nouveau modèle. lïnterplak, déloge la plaque au moyen d'un mouvement 
rotatoire des poils qui tournent et retournent autour des gencives. 

CHOISIR SA SOIE 
On a vu, à la leçon 6, l'importance de la soie dentaire dans l'incessant combat 
contre la plaque. Pour faciliter son utilisation, il faut choisir le type de soie qui 
fait le mieux le travail selon la dentition de chacun. 

Cours sur 

ça s'apprend 
Il est important que la soie glisse bien, qu'elle ne coupe pas et que sa surface 
soit absorbante. Une soie trop grosse passe mal entre les dents serrées et, si 
elle passe finalement grâce à une pression supplémentaire, elle risque de 
blesser la gencive. Les soies minces glissent beaucoup mieux entre les 
dents. 

La soie de forme aplatie est moins coupante pour les doigts. Elle se replie sur 
elle-même lorsqu'elle 6e fraie un chemin entre deux dents serrées, ne ris­
quant pas ainsi de blesser la gencive. La soie plate couvre une plus grande 
surface de nettoyage et certaines soies larges sont vendues sous l'appella­
tion de ruban. 

Toutes les soies dentaires sont en fibres de nylon. Certaines sont enduites de 
cire pour mieux passer entre les dents, mais les soies non cirées absorbent 
mieux la plaque. 

En résumé, la soie fine convient aux dents très rapprochées, mais si l'espace 
est plus grand, on choisira une soie plus large. 

La super soie (Superfloss) est fort utile pour nettoyer entre les dents des 
porteurs de broches orthodontiques et aussi sous les ponts dentaires fixes. 
Composée de trois matériaux, elle glisse bien entre les dents. 
L'enf iieur de soie est spécialement conçu pour pousser la soie sous les ponts 
dentaires fixes. Il aide à bien déloger la plaque qui y est emmagasinée. 

LE SUPPORT A SOIE 
Le support réutilisable en forme de fourche est utile. 
On peut y placer son type de soie préféré et lui don­
ner une bonne tension grâce à l'effet de ressort des 
branches. Le manche est assez long pour atteindre 
les dernières molaires et son maniement est plus 
aisé que celui des autres porteurs de soie. 

Ce support est donc recommandé pour tous ceux qui atteignent difficilement 
le fond de leur bouche. L'hygiéniste dentaire se fait toujours un plaisir d'en 
faire la démonstration. 

Le support en forme de C avec manche déjà muni de 
soie n'est pas recommandé. Son manche, trop petit, 
ne permet pas d'atteindre facilement le fond de la 
bouche. L'arc en plastique fléchit dès qu'il y a une 
forte pression sur le fil qui perd alors sa tension. 

L'IRRIGATEUR BUCCAL 

m L'irrigateur buccal chasse bien les particules 
et les débris alimentaires des endroits diffici­
les à nettoyer. Le jet d'eau puisé aide au net­
toyage des ponts, des couronnes et des ba­
gues orthodontiques. 

en collaboration 
avec 

C O L L È G E 

CORPORATION 
PROFESSIONNELLE 
DES HYGIÉNISTES 
DENTAIRES 
DU QUÉBEC 

v i c r o n i N 
M , M « w j O M W mot» 

fT|T» 

Quel que soit l'accessoire qui vient terminer le travail de la brosse et de la 
soie, il est important que la personne se sente à l'aise et motivée dans cette 
tâche quotidienne. Les accessoires doivent tout simplement répondre aux 
besoins de chacun. 

Le nettoyage des dents est une opération qui varie considérablement en 
fonction de nombreuses caractéristiques: position des dents, dextérité ma­
nuelle, Age, maladies dentaires et accidents, etc. Mais il reste toujours que, 
pour bien nettoyer 148 surfaces, il faut y consacrer chaque fois de 5 à 10 
minutes. 

1. 

2. 

3. 

4. 
5. 

6. 
7. 

10. 

Une brossa à dents doit être remplacée lorsque ses poils com­
mencent à se courber. 
La brosse avec des poils durs est excellente pour les genci­
ves. 
La soie dentaire de type ruban est la plus délicate pour les 
gencives et les doigts. 

La soie cirée est plus absorbante que la soie non cirée. 
Le support à soie est utile pour les personnes dont la dextérité 
manuelle est faible. 

La brosse à dents électrique est un gadget inutile. 
La brosse interproximale est valable lorsque l'espace entre les 
dents est important, 
Lorsque l'utilisation de la soie dentaire est impossible, l'irriga­
teur buccal est un remplacement valable. 
Les accessoires ne remplaceront jamais un bon brossage ni 
l'utilisation adéquate de la soie dentaire. 
L'hygiéniste se fait un plaisir de donner un avis et même de 
faire une démonstration sur les accessoires dentaires. 
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CE COURS A ETE REALISE AVEC LA COLLABORATION DES PERSONNES SUIVANTES: 
Â la direction de la formation à distance 
(Ministère de l'Éducation) 
MariePaulc Dessaint: coordination du projet 
Georges Callerand: révision linguistique et correction d'épreuves 

À La Presse 
(Service Imagraphis) 
Jean-Pierre Lussier: 
André Chalifoux: 

conception graphique, illustrations, maquettes 
coordination 

À la Corporation professionnelle des hygiénistes dentaires du Québec 
Diane Duval, présidente: coordination de la rédaction 
Philippe Lefèvre, directeur général 
et Monique Deviard (B.D.D.S.): communications 

Rèécriture et adaptation des textes 
Alain Charbonneau, journaliste 

BON DE COMMANDE GARDER SES DENTS, ÇA S'APPREND 3510 

Veuillez me faire parvenir exemplaires) du tiré A part 
CARDER SES DENTS, ÇA S'APPREND, au coût de 5$ chacun. 

Nom: _ 
Adresse: 

Code postal :. Telephone: 

Pour recevoir les 12 leçons du cours Hygiene den­
taire, complétez et retournez ce bon de commande 
avec votre paiement fait à l'ordre de la Direct ion 
de la formation a distance à l'adresse suivante: 

Montant à payer: , . , 

Payable a la Direction de 
la formation à diitancc 

Ci-joint: ( ) mon cheque 
( ) mon mandat 

la préféra utiliser ma carte 
de credit: 

( ) ( ) 

Direction de la formation -i distance 
600. rue Fullum ( f i e èiayt. 
Montréal (Québec) 
H2K4L1 

N° 

Date d'expiration 
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Sauf Soligaz, les grands 
projets énergétiques ont 
été épargnés par le budget 
D E N N I S B U E C K E R T 
d e la Pmsr Caaadieaae 

OTTAWA 

• Aussi surprenant que cela 
puisse paraître, le budget fédé­
ral du 27 avril a épargné les 
quatre megaprojets énergéti­
ques. Des hauts fonctionnaires 
ont confirmé que les sommes 
prévues pour ces projets figu­
rent dans le budget des dépen­
ses gouvernementales et sont 
comprises dans le déficit an­
noncé. 

L'un de ces hauts fonction­
naires qui a demandé de ne pas 
être cité, a révélé que $3,16 
milliards de subventions et de 
prêts garantis ont été budgétés 
pour l'exploitation du champ 
pétrolifère sous-marin Hiber-
nia, sur les côtes de Terre-Neu­
ve, pour le projet des sables bi­
tumineux OSLO d'Alberta, ce­
lui de la rafinerie de pétrole 
brut de Lloydminster, en Sas­
katchewan et le pipeline de 
gaz naturel qui doit relier l'île 
de Vancouver au continents 

Selon les prévisions budgé­
taires, $1,93 milliard sera dé­
pensé en subventions et $3,29 
milliards seront accordés en 
prêts garantis. Au cours de cet­
te année, seulement $145 mil­

lions seront dépensés parce 
que la plupart de ces projets 
sont encore au stade de la pla­
nification. Seul celui de Lloyd­
minster a été entériné et Otta­
wa se propose d'y investir $1.3 
milliard. 

Clark Zentner, analyste du 
domaine de l'énergie chez 
Wood Gundy se dit surpris que 
le ministre des Finances, Mi­
chael Wilson n'ait pas sabré 
dans ces mégaprojets. 

Pour sa part, le ministre de 
l'Énergie lake Epp a expliqué 
que ces grands projets ont été 
épargnés parce qu'ils consti­
tuent un investissement pour 
l'avenir du pays et qu'ils au­
ront un effet d'entraînement 
sur l'économie. M. Zentner lui 
doute de la rationalité écono­
mique de ces projets et croit 
plutôt que le gouvernement 
pense plus à la création d'em­
plois. 

L'économiste de Wood Gun­
dy dit savoir que toutes les pé­
trolières ont étudié la rentabi­
lité du projet de Llovdmlnster 
et en sont venus à la conclu­
sion que la conjoncture écono­
mique n'était pas favorable à 
l'exploitation de cette raffine­
rie de pétrole brut. 

Lancement du traversier Small wood à Lauzon 
Pnroc Canadienne 

LAVtOS 

• |oey Smallwood en a eu pour 
son voyage au Québec. Il faisait 
un temps de chien, hier matin, 
pour le baptême du super-traver-
sier Joseph et Clara Smallwood 
au chantier MIL Davie, de Lau­
zon. 

Le regard vif derrière ses lunet­
tes à grosse monture noire, le 
petit homme, qui aura 89 ans, la 
veille de Noél prochain, n'a rien 
manqué de la cérémonie de lan­
cement du traversier qui fera 
bientôt voguer, entre Terre-Neu­
ve et la Nouvelle-Ecosse, le souve­
nir de l'ancien premier ministre 
de Terre-Neuve et de sa compa­
gne depuis 63 ans. Clara Isabel 
Oates. Frappé de paralysie faciale 
en I984.il n'a cependant rien pu 
livrer comme discours à la posté­
rité. 

"1 

Joseph Smallwood 
L'événement était commémo-

ratif à plus d'un titre : mis en 
chantier en octobre 1987, le nou­
veau traversier commandé par 
Marine Atlantique (ancienne-

Turner dit avoir redonné 
au PLC un regain de vie 
d'après Canadian Press 

POURQUOI 
REMPLACER VÔTRE BAIN? 
• Recouvrement acrylique 

moulé installé dans vo- s 

tre baignoire 
• Ne dérangera pos la*""— 

plomberie, les carreaux 
de céramique ou le 
plancher. 

• l ine solution à long 
terme pour un bain use, 
écaillé ou rouillé. 

• Prêt pour utilisation la 
journée même. 

• Mieux qu 'un simple 
émaillage 

/ / 

Venez voir 
notre salle de montre! 

OUVERT LE SAMEDI DE 9 H À 13 H 

Recouvrement 
de baignoire 
canadien inc. 

Siéga social 
2025. chemin Côte-da-Liesse 

Saint-Laurent 

337-7512 
1-800-363-1803 

De MUVMUI mur» peuvwit être iniullia tur la mur 
•munt ou U tuita. Itf «nwi-you» JUT c«t» lalution 
•An ta rider notre problème cM ruii«*. Eprouva d«n» 
lot grandi M M » et héortJui partout lu Ouèfttc 

CBL QUÉBEC 1-418-227-0039 
CBLTROIS-RIVIÉRES 1-819-378-6485 
CBL OTTAWA 1-613-729-8399 

PENTICTON 

• Le chef libéral |ohn Turner a 
déclaré hier à Penticton. en Co­
lombie-Britannique, qu'il avait 
redonné au parti un regain de po­
pularité et reconstitué laborieuse­
ment, après des années de négli­
gence, une base forte dans 
l'Ouest. 

M. Turner, qui 
a annoncé mer­
credi dernier sen 
i n t e n t i o n 
d'abandonner la 
direction du par­
ti, a dit aux 300 
délégués pré­
sents au congrès 
annuel des libé­
raux de Colom-1  

bio-Britannique JOllil TUTtleT 
que ses réformes laissaient le par­
ti dans une bien meilleure situa­
tion qu'il n'était quand il en avait 
pris les rênes. 

L'aile de l'Ouest du parti libé­
ral avait été négligée pendant 
vingt-cinq ans avant qu'il soit élu 

à la téte du parti national en 
1984. a dit M. Turner. 

«l'ai rêvé de reconstruire un 
parti national,» a confié M. Tur­
ner dans une allocution oui était 
à maints égards un discours 
d'adieu. « |e tire une flêre satisfac­
tion du fait que le mot libéral ait 
repris toute sa valeur dans 
l'Ouest.» 

Un peu plus tôt, M. Turner 
avait accueilli en riant sans faire 
de commentaires des rapports fai­
sant état d'un mouvement visant 
à «ramener Pierre Trudeau» 
dans l'arène politique. D'autres 
vétérans du parti ont toutefois dé­
claré qu'il était très improbable 
que l'ancien premier ministre re­
vienne à la politique active. 

À Edmonton, M. Chris Peirce, 
candidat libéral battu dans la cir­
conscription d'Edmonton-Sud-
Est aux élections fédérales, a dé­
claré à propos de M. lean Chré­
t ien, candidat possible à la 
succession de M. Tumer, qu'il 
avait du charisme, d'impression­
nants états de service et une per­
sonnalité attachante, mais qu'il 
aura à montrer qu'il a quelque 
chose de neuf à offrir. 

Oui à la souveraineté mais 
à l'intérieur du Canada! 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le OUI l'emporterait chez les 
francophones du Québec s'il y 

Pour une santé dentaire sans compromis 

et de belles dents pour la vie...,,. 

O 'abord, 
le dentiste mmm 

'Onkèàm 
Denùsteâiffl 
uébec 

avait un autre référendum sur la 
souveraineté-assbeiation... à la 
condition que le Québec demeure 
une province canadienne et con­
tinue d'envoyer des députés à Ot­
tawa. Et aux élections, ils vote­
raient majoritairement pour Ro­
bert Bourassa. 

C'est le portrait quelque peu 
déroutant qui se dégage du der­
nier sondage Sorécom effectué 
auprès de 993 personnes, entre le 
21 et le 30 avril, pour le compte 
du quotidien québécois.Le Soleil 
et de la station radiophonique 
CKAC. 

«Supposons qu'un gouverne­
ment du Québec fasse un nou­
veau référendum sur la question 
de la souveraineté-assocation. 
Voteriez-vous ou seriez-vous ten­
té de voter pour ou contre la sou­
veraineté-association?» ont de­
mandé les sondeurs. 

À cette question, 43 pour cent 
des francophones répondent 
«pour», 36 pour cent «contre», 5 
pour cent «ça dépend» et 15 pour 
cent ne savent pas. Chez les an­
glophones, la très grande majori­
té (73 pour cent) sont évidem­
ment contre la souveraineté-asso­
ciation, 11 pour cent sont pour, 
12 pour cent ne savent pas. La 
moitié (52 pour cent) des allo-
phones demeurent opposés à la 
souveraineté-association, mais 1 
pour cent sont pour et 21 pour 
cent ne savent pas. 

Dans l'ensemble de la popula­
tion, les résultats sont les sui­
vants: 42 pour cent voteraient 
contre la souveraineté-associa­
tion et 37 pour cent voteraient 
pour. «Ça dépend», disent 5 pour 
cent des répondants et 15 pour 
cent ne savent pas. 

Par rapport aux chiffres de fé­
vrier, il s'agit d'un gain de 7 
points pour l'option souverainis­
te. Ils laissent également penser 
qu'un éventuel référendum don­
nerait des résultats passablement 
plus serres qu'en mai 1980. 

On est cependant loin des ré­
sultats d'un récent sondage inter­
ne du PQ, qui évaluait l'appui à la 
souveraineté-association à 55 
pour cent chez les francophones 
et à 49 pour cent dans l'ensemble 
de la population. 

Le comportement des électeurs 
change d'ailleurs du tout au tout 
quand on leur précise que «la 
souveraineté-association ferait en 
sorte que le Québec ne serait plus 
une province du Canada». 

Dans ces conditions, 53 pour 
cent des Québécois, 47 pour cent 
des francophones, 84 pour cent 
des anglophones et 72 pour cent 
des aliophones sont contre. La 
proportion des répondants favo­
rables à la souveraineté-associa­
tion tombe à 33 pour cent dans 
l'ensemble de la population et à 
38 pour cent chez les francopho­
nes. Le total des indécis s'élève à 
U pour cent dans les deux cas. 
On s'approche alors des résultats 
du référendum de 1980. 

ment CN Marine) est lance l'an­
née même où Terre-Neuve souli­
gne le quarantième anniversaire 
de son entrée, comme dixième et 
dernière province, dans la Confé­
dérat ion. Les conditions de 
l'union garantissaient alors un 
service traversier à longueur 
d'année avec le continent. 

La cérémonie prenait aussi un 
caractère résolument familial 
avec la présence de quatre géné­
rations de Smallwood au baptê­
me du frère jumeau du Caribou, 
un autre traversier construit par 
MIL Davle, qui fait la navette de­
puis l'été 1986 entre North Syd-
ney^ N.-É.. et Port-aux-Basques. 

À cause de son tirant d'eau, le 
Joseph et Clara Smallwood néces­
sitait une grande marée haute 
d'environ 7 m pour être lancé, ce 

qui obligeait a programmer le 
baptême a 7 h 20, hier matin. Ou 
profitait d'une autre grande 
marée, ce matin, pour rentrer le 
traversier en cale sèche, où l'on 
peinturera sa coque inférieure. 
Au début de juin, on completers 
son aménagement intérieur qui 
comprendra 164 couchettes. 300 
fauteuils super-confort. 410 fau­
teuils de salon, pourra accueillir 
1200 passagers. 350 voitures ou 
91 camions-remorques. 

Livré à l'automne, le Small­
wood devrait assurer dès 1990 la 
traversée estivale (du 12 juin au 9 
septembre) entre North Sydney. 
N.-E.. et Argentia. T.-N.. qui dure 
actuellement 19 heures. 

Grâce à ses 28000 chevaux-va­
peur et aux lignes pures de sa co­
que, il devrait réduire de six heu­
res cette traversée. 

LA MEILLEURE DES COUPES? 
T T f . 

l o i 

Le 22 (éviter 1989 Milrbrook, Ontario 

Cher Alex, 

..À Paris, j'ai <*» dans run 4m restaurants tas tàm a jwMsu. . . Mes 

— - i . - t - . . . . . . -Mi J- • jm**t . . . . i • • • . • 

compagnons étaient, neoeera oje recoil UHIMIIIW. RMN marrie, je uwueB 
m MM-cutotto Tilley. de* collants et chaussure* Meu marne, un 
chemisier Wane et une joie écharpe de «oie. Entourée d'une multitude 
deftmmettttfxrtes,/* ne me suis pas démontée. Je n'ai salue 
personne, et pourquoi l'aurais-jelaT 
parfaitement et ma faisait piranrt i 
seulement cet», elle allonge la silhouette et avantage toutes les 
jMjjW*. Une coupe super! Le styliste qui a créé cette jupe-culotte 
mériterait une médaille.1... jg l'adore. 

CM. Rowan-Smith 
Ma chère CM., vous m'avez laissé pantois. Je voudrais simplement 
rajouter «Taille 24 à 4,75 $, kaki ou Meu marine, poches secrètes, 
instnictj^sdelavagjSMSpioNé>r*eto^ 

AieiTiUey 

sus pas démontée. Je n'ai salue 
)larr?Majup^^tter«eyiornbait 
re vingt-cinq livres de moine. Pat 

Notre nouvelle 
boutique montréalaise: 
1S8. avenu* laurier eues! 
Montreal. Cjuaoec H2T 2N7 
de 10 4 18 heures «remli et 
vendredi: jusqu'à 21 heure* 

ijeeasM atipto»» * (me* m» 

CATALOGUE PC'jR COMMANDES POSTALES 
272-7791 ou 1-MO-337-0110 

THIey 
Endura W es 

v _ p f é « - — > - / 

les mtjtlieura vêtements du m o n d e pour le sport et l 'aventure 

UNIQUE: DOMAINE DE M ACRES EN BORDURE DU LAC 

Occasion magnifique d'acquérir 
un superbe domaine très privé en 
bordure d'un lac dans la région la 
plus recherchée des Lauren tides: 
Ste-Anne-des-Lacs. À seulement 
45 milles du centre-ville de Mont­
réal et à quelques minutes de 
St-Sauveur, ce terrain de l ' i 
acres donne sur un grand lac non 
pollué (l'A milles de long). En 
plus d'offrir une qualité de vie 
exclusive, l'endroit offre un éven­
tail d'activités sportives - nata­
tion, voile, pêche et bénéficie de 
pistes de ski de fond débutant sur 
le terrain même. Ce site est idéal 
pour construire un havre de paix à 
la campagne dans un cadre sédui­
sant. Un seul... unique! 

Pour ceux qui apprécient le sens 
des vraies valeurs. 389 000 $ 

Jour: 849-0092 (Sote: Terrain assez grand pour construire 
Soir: 935-7082 • deux maisons.) 

Pour renseignements 
additionnels: 

Tirage du 89-05-06 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

4 9 23 25 30 35 

No.complémenuire: 46 

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 4094254,40$ 
5'6+ 2 458568,90$ 
5/6 349 2009,50$ 
4'6 20007 67,40$ 
3 ' 6 374808 10,00$ 
VENTES TOTALES: 20 517 796,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1600000,00$ 
Prochain tirage: 8905-10 

Tirage du 8905O6 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
le samedi 

7 14 24 27 35 41 

N o complémentaire: 20 

VENTES TOTALES: 2 069 305,00$ 

GAGNANTS LOTS 
6/6 3 4 5 3 7 0 2 > 3 0 S 

5/6+ 9 6 328.S0S 
5/6 92 412,70$ 
4/6 4 455 38,30$ 
3/6 62083 5,00$ 

MISE-TÔT: 6 1 5 2 1 3 7 

GAGNANTS LOT 
197 253,805 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 500000,00$ 

Les modalités d'encaissement des billets gaajnants paraluent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la Hste officielle, cette -lemtére a priorité. 

^ loto-q uébec 

P r o v i n c i a l Tirage du 
89-05-05 

NUMÉROS 
1329316 

329316 
29316 

9316 
316 

16 

LOTS 
I 000 000 s 
lOOOO s 
I 000 s 
ICO s 
25 S 
JO $ 

LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 

Semaine du: 
89-05-01 

120 4257 
588 2921 
452 7215 
766 6187 
694 2368 
267 7771 

NUMÉROS 
871935 

71935 
1935 

935 
35 

87193B 
871$ 
8711 

LOTS 
50 000 S 
5 000 S 
250 $ 
25 $ 
5 S 

I 000 S 
100 S 
10 S 

NUMÉROS 
609150 

09150 
9150 

150 
50 

LOTS 
250 000 S 
2 500 S 
250 S 
25 S 
10 S 

Tirage du 
89-05-05 

NOS MOBILES 
88064 2 500 S 

9913 250 S 
076 25 $ 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

http://I984.il
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Tout concourt à persuader les hommes 
qu'ils ne sont que des seconds violons 

f H AH Ç O I s 
F O K E S T 

f% 9 L e s a n -
éLm n é e s 1 9 7 0 

< ont vu l'apparition 
e t le d e v e l o p p e -

^ ment du feminis-
U . X ' me J i i Uueboc. et 

À au HI des ans, ce 
* phénomène a inci­

té les hommes à s ' interroger sur 
l 'identité masculine, sur la condi­
tion masculine. 

«C'étai t l 'époque de la revendi­
c a t i o n f é m i n i s t e : mon corps 
m'appartient, c'est a moi de deci­
der, explique lacques Broué. un 
psychothérapeute de 4 0 ans. Le 
rôle de l 'homme dans la concep­
tion n'avait rien de décisionnel. 
On entend encore cette autre ré­
flexion dans les cours pré-nataux: 
Si jamais il me laisse, il ne le re­
verra jamais (l'enfant). 

«Cet te attitude est encore bien 
ancrée, dit-il. et en fin de compte, 
elle signifie surtout :« Le bebè, il 
est d'abord à moi. » 

«Ce qui s'est passé et qui sur­
vient encore, c'est que jamais on 
ne d e m a n d e a u x h o m m e s c e 
qu'ils vivent pendant la grossesse 
de leur compagne. Lorsqu'on de­
mande aux femmes mais aussi 
aux hommes qui assistent aux 
cours pré-nataux s'ils ont pensé à 
une éventuelle rupture, ils répon­
dent collectivement qu'ils n 'ont 
jamais songé à cela. Individuelle­
ment cependan t , ils c o r r i g e n t : 
oui, ils y ont pensé, mais n'en 
n'ont jamais parlé avec leur con­
joint . 

Tout concourt à faire jouer à 
l 'homme un rôle secondaire dans 
les premiers soins à l 'enfant et 
dans l'éducation de la prime en­
fance. « L e message qui prévaut, 
dit-il, c'est que les femmes sont 
naturellement faites pour pren­
dre soin des enfants, de sorte 
qu'on peut affirmer que les en­
fants auront un père si la mère le 
veut b ien : c'est-à-dire, si les pères 
sont reconnus compétents par la 
mère». 

Ce qui n'est évidemment pas 
pour sécuriser l 'homme, qui de­
vient convaincu qu'il n'est pas 
doué: le bain est trop chaud, l'en­
fant prend de trop grosses bou­
chées, ses vêtements sont dépa­
rei l les . « C e sont des détails, me 
direz-vous? Mais lorsque cela fait 
des générations que l'on se fait 
dire que ces soins sont l'affaire 
des femmes et que celles-ci ne 
veulent pas déléguer ou épient les 
moindres gestes de leur conjoint, 
ça peut expliquer que le père dé­

missionne en lançant à la m è r e : 
5 / tu connais si bien ça, arrange 
toi avec. Nous assistons alors à 
l 'apparition du « p è r e Fouet tard ->, 
qui intervient seulement quand 
la mère est débordée et qui s'ins­
talle dans la position d 'autorité 
que lui a déléguée la mère .» 

Sui t , raconte-il , le déferlement 
des frustrations e t le retrait du 
père, qui même s'il se r e c o n n a î t 
des compétences, s 'aperçoit que 
les enfants sont plus à l 'aise avec 
la mère parce qu' i ls passent objec­
tivement plus de temps avec e l le . 

Or , à la rupture du couple, il est 
facile de voir que le père n'est pas 
préparé à jouer son rôle. Il n e le 
connaî t pas. S'il en connaî t un, 
c'est celui de pourvoyeur avec la 
pension al imentaire . Il est invité 
à p a r t i r e n l a i s s a n t l e p o r t e -
monnaie . Il ne sait comment se 
rendre visible auprès des enfants. 

Les droits de visite que lui re­
connaî t la Cour, lorsqu'ils sont 
espacés, ne signifient pratique­
ment plus rien pour lui, tel lement 
la communicat ion est difficille à 
maintenir . Certains pères, précise 
lacques Broué, peuvent abandon­
ner les enfants pour éviter des 
blessures plus grandes que celles 
qu'ils viennent de subir, ou alors, 
ils peuvent disparaître pendant 
quelques années. Par les décisions 
des tribunaux, ils en viennent 
bien souvent à croi re que les juges 
préféreront accorder la garde des 
enfants à la mère, puisque le pré­
jugé voulant qu 'une mère négli­
gente est encore préférable à une 
absence de mère tient toujours. 

S i c e s h o m m e s d é c i d e n t de 
créer une autre famille, c'est dans 
la majorité des cas pour tenter de 
réparer ce qui a échoué ou de vi­
vre quelque chose de satisfaisant. 

D E M A I N : Les conséquences de 
l 'absence paternelle 

Anne Trépanier et son fils Félix PHOTO LUC SIMON PERRAULT. Li Pnut 

Anne a décidé d'avoir un enfant 
...et le père ne l'a jamais su 

• Choix d'une femme qui avait à 
l 'époque 30 ans, Félix, 3 ans, est 
un «enfant de raison ». . 

Sa mère, Anne Trépanier , ex­
plique ainsi sa décision d'avoir 
un enfant, d'assumer sa monopa­
renté: « | e voulais un enfant, j e 
vieillissais, le vivais une instabili­
té dans le couple. C'était quelque 
chose que je voulais et sur quoi 
j 'avais longuement réfléchi, mais 
que j e ne voulais pas imposer au 
père, qui ignore d'ailleurs qu'il a 
un enfant» . 

D a n s un i m m e n s e l o g e m e n t 
que sa mère rénove petit à petit 
dans le quartier centre-sud, Félix 
a bien sa place. Une place d'ail­
leurs qu'il n 'a pas cédée facile­
m e n t au c o m p a g n o n d ' A n n e , 

Caplan-Duval 
présente 

L'ÉVÉNEMENT LLADRO FÊTE DES MÈRES 1989 

Vendredi 12 mai 
(magasin Côte-des-Neiges)  

et 

samedi 13 mai 
(magasin Cavendish) 

Caplan-Duval est heureux de présenter 
Antonio Ramos Otero, sculpteur officiel 
de Lladro. 

Senor Ramos présentera une figurine ex­
clusive (8 1/: po) intitulée «The Greatest 
Love» au fini grès. On a importé spécia­
lement la figurine au Canada pour souli­
gner la fête des Mères 1989. 

Senor Ramos est entré au service de Lla­
dro en 1982 après avoir remporté le con­
cours artistique «Fallas» de réputation 
internationale. Venez admirer la créa­
tion, les premiers mouvements d'une fi­
gurine Lladro. 

Caplan-Duval, le choix des collection­
neurs, offre la sélection la plus belle des 
figurines Lladro dans l'Est du Canada. 
De splendides sculptures à prix intéres­
sants. 

«The Greatest Love» 

Senor Ramos 

i Caplan-Duval 
Plaza Côte-des-Neiges 

6700, ch. de la Côte-des-Neiges 
Montréal 

483-4040 
Sans frais 

1-800-361-6482 

Mail Cavendish 
5800, boul. Cavendish 

Côte Saint-Luc 

qu'il commence seulement à ac­
cepter après six mois d'hésitation. 

Anne n'a pas lu les théories 
psychanalytiques sur l 'absence du 
père et sur l 'omniprésence de la 
mère qui élève seule son enfant : 
«Fé l ix se trouve une atmosphère 
familiale avec ses grands-parents, 
qui demeurent au premier étage. 
Et puis, nos mères ont élevé leurs 
enfants seules avec l'appui moral 
et f inancier d'un père qui rentrait 
tard le soir. Les nommes s'impli­
quaient encore moins alors que 
ceux d'aujourd'hui. Je ne ressens 
pas le besoin d'être aidée dans 
l 'éducation de Félix. J e me sens 
très bien dans ma peau, l'ai laissé 
tomber une très belle j o b pour en 
prendre une autre à temps partiel 
et pouvoir lui consacrer plus de 
temps encore . » 

«J'aurais dû 
faire comme toi» 
A 3 3 ans, Anne dit avoir é té 

perçue dans son milieu de travail 
comme «un peu spécia le». Son 
choix n 'a pas fait l 'unanimité: 
« D ' u n e part, les hommes vou­
laient savoir pourquoi j ' avais pris 
cette décision ; j e sentais très bien 

qu'ils n'étaient pas d 'accord parce 
qu'ils sentaient qu'ils pourraient 
eux-aussi être mis à l 'écart un 
jour. Et dans ce sens, j e reconnais 
qu'on est chanceuse de pouvoir 
prendre la décision d'avoir un en­
fant. 

«D 'au t re part, plusieurs fem­
mes séparées ou divorcées m'ont 
dit qu'elles auraient dû faire com­
me moi. que cela leur aurait évité 
bien des embêtements . Et moi, j e 
ne me sens absolument pas cou­
pable, ni envers Félix, avec qui je 
pourrai faire les démarches éven­
tuellement s'il veut connaî t re son 
père, ni envers le père, à qui j e 
n'ai pas joué de tour, à qui j e n'ai 
jamais rien demandé. » 

Cela dit, Anne aimerait bien 
avoir un autre enfant, «pour Fé­
lix, mais aussi pour moi ». Mais ce 
n ' e s t pa s d e m a i n l a v e i l l e : 
«D 'abord , il me faut trouver un 
père idéal. Car si j ' é l ève un enfant 
seule, il n'est pas dit que j ' e n édu-
ciiierais deux. Il me faut donc un 
père quj, puisse bien composer 
avec Félix, le ne ferai aucun com­
promis là-dessus, j e n'accepterai 
aucun commentaire désobligeant 
sur la façon dont j ' é l ève mon 
fils.» 

une mère seule 
devient oppressive 
• C'est en effectuant des recher­
ches sur les adolescents en diffi­
culté que le criminologue Marc 
Leblanc a réalisé combien il pou­
vait leur ê t re difficile de traverser 
l 'adolescence sans la présence du 
père, ou du moins d'un modèle 
masculin. 

M. Leblanc hésite à affirmer 
que le phénomène des gangs à 
Montréal relève directement de 
l 'absence du père à la maison, 
mais les adolescents, dit-il, vivent 
dans des familles de plus en plus 
oppressives parce qu' i l y a moins 
d'enfants à la maison et que la 
mère tente de tout savoir. Ce qui 
n'était pas le cas quand la famille 
comptait quatre ou cinq enfants. 

Il s 'exerce donc un contrôle 
plus grand de la mère, qui force 
l 'adolescent à se tourner vers un 
modèle masculin introuvable ail­
leurs que dans les héros violents 
de la télé et dans le gang, où la 
discipline doit régner et où les li­
mites de chacun sont établies. 

Membre du groupe de recher-
• che sur l 'adaptation psychosocia­

l e à l ' e n f a n c e ( U n i v e r s i t é d e 
Mont réa l ) , le criminologue affir­
m e que vers l'âge de 14-15 ans, 
l 'enfant a, besoin d'autre chose 
que de la parole de la mère. Il a 
besoin de confrontations. «Au­
tant la supervision de la mère est 
importante dans la première par­
tie de l 'adolescence, autant le rôle 
du père est essentiel lorsque l'en­
fant veut de l 'ac t ion.» 

L'éducation essentiellement fé­
minine que le garçon aura reçue 
risque de provoquer deux choses : 
l e m a c h i s m e et l ' a g r e s s i v i t é . 
«Quand l 'enfant cherche le mo­
dèle masculin, il a alors tendance 
à exagérer ce modèle, qu'il trouve 
où il peut». 

Les recherches qu'il a effec­
tuées amènent également M. Le­
blanc à juger tout à fait artificiel­
le l ' implication du père à la fré­
quence d'un week-end par deux 
semaines, c o m m e le veut la garde 
l a p lus r é p a n d u e au Q u é b e c . 
« Bien sûr, tout dépend du père et 
des activités qu'il consacre à l 'en­
fant. )e ne parle pas ici de dîner 
au restaurant et de l'après-midi 
au c inéma. Ce qu'il faut savoir, 
c'est que la visite chez le père 
peut deven i r pour l ' adolescent 

q u e l q u e c h o s e de s u p e r f i c i e l . 
Comme le père n'a pas été appelé 
à socialiser avec ses enfants d'une 
façon intensive, il joue imman­
quablement un rôle de retrait. 

« D a n s la meilleure situation, à 
I4 - I5 ans, le jeune parle peu et 
partage ses opinions avec ses amis 
en dehors de la maison. Imaginez 
combien peut être secondaire la 
visite chez le père, surtout si ce­
lui-ci est plus ou moins motivé 
parce qu'il a refait sa vie ailleurs, 
qu'il a investi dans une autre rela­
tion, avec les enfants d 'une con­
jo in te qu'il voit plus souvent. II 
devient difficille pour le père de 
parler à son fils d'un problème 
que l'enfant a vécu . i l y a huit 
jours: il peut avoir perdu les mots 
qu ' i l fal lai t d i re ; l ' enfant peut 
déjà avoir réglé à sa façon ce qui 
le tracassait.» 

PHOTO A R M A N D TTOTTIER. L i Pnuê 

Christian de Repentigny 

«Ma mère 
avait noirci 
mon père» 
• Chr i s t i an de Repen t i gny . 14 
ans, est un véritable livre ouvert. 

« M o n père, j e viens à peine de 
le rencontrer. Il aura fallu que je 
m'enfuie d'une maison d'accueil 
pour que j e le retrouve et que j e 
sache exactement ce qui s'est pas­
sé .» 

Enfant du bien-être social, puis 
de la protection de la jeunesse à 
l'âge de six ans, élevé par une 
mère seule avec un frère et une 
soeur complices de ses «mauvais 
coups», Christian n'a connu son 
père dans son enfance que par le 
biais de récits que sa mère en fai­
sait. «I l la battait, et el le nous di­
sait qu'il nous battait aussi .» 

Pensionnaire depuis un an au 
Mont Saint-Antoine, joueur de 
hockey averti qui envisage une 
carrière («C'est ce que j ' a i retenu 
des maisons d'accueil et que j e 
fais le mieux») , il n 'hésite pas, au 
cours de la conversation, à confir­
mer qu'un fils n 'oublie jamais son 
père. 

Il y a un an, lors d'une visite à 
La Ronde, il l'a rencontré. Chris­
t i an é t a i t a c c o m p a g n é d e sa 
soeur, à qui le père avait des cho­
ses à reprocher: «le lui ai d i t : toi, 
laisse-la faire. Après ce que tu as 
fait à ma mère... C'est alors qu'il 
m'a répondu: ' T a mère, j e l'ai 
rincée parce que j 'avais mes .rai­
sons '» . 

Chr i s t i an s 'est r approché de 
son père et éloigné de sa m è r e : 
« l 'a i toujours cru ma mère parce 
que c'était la seule personne que 
j 'avais , mais après les explications 
de mon père, j e me suis aperçu 
qu'elle l'avait noirci ; j e suis bien 
content de le revoir. 

« P a r exemple, je lui ai repro­
ché de ne pas avoir donné de nou­
velles quand il est parti. On était 
pauvres et mon frère e t moi, on 
volait pour s 'habiller, pour man­
ger, pas pour le plaisir de la cho-

« Ma mère n'aimait pas ça, mais 
elle n'avait pas d'autorité. Elle 
avait des amis à la maison, mais 
on n'y portait pas attention et eux 
non plus d 'ail leurs». 

Quand on demande à Christian 
ce que son père aurait pu lui ap­
porter, il n 'hésite pas une secon­
de, nous regarde droit dans les 
y e u x et r é p o n d : « M e t t r e l e s 
points sur les i » . Il ajoute: « J e ne 
serais probablement pas ici s'il 
était demeuré à la maison. Quand 
je l'ai revu, j ' a i é té impressionné: 
il est imposant et semble autori­
taire. Quand j ' é ta i s seul avec ma 
mère, je l 'affrontais; j e n'aurais 
pas pu faire cela s'il avait été là. 

« S i j ' a i des enfants, j ' a imera is 
qu'ils se sentent aimés. Ce sont de 
petites choses. Quand j e vais chez 
des amis et que leur père me 
prend par le coup et serre fort, ça 
me fait quelque chose. Quand on 
regarde un match de hockey à la 
télé et qu'il m e défié en disant 
qu'il est certain que mon équipe 
favorite va perdre, c'est ça un 
père. C'est proche. » . 

LA FETE DES MERES 
Tous les arbres 
sur bois 
véritable 
sont réduits de 25% 
Azalées 

en fleurs 
(non empotés) 

Ord. 24,99 

Solde 

16M 

Arbustes 
Num 

(non empotés) 
Ord. 7.99 

Solde 

559 
Ord. 69.99 

39" 

Vaste sélection 
d'articles neufs 

nouvellement arrivés 

SHALIMAR DESIGN(QUÉBEC)iNc 
3303, boul. Griffith, St-Laurent 
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À 10 p. cent, 
le taux de 
chômage est 
inacceptable 
Ml V I L L I TREMBLAY 

• Il n'est pas acceptable qu'après 
six ans de forte croissance écono­
mique, le chômage demeure aussi 
élevé que 10 p. cent. C'est le cons­
tat commun qui a réuni hier des 
représentants des syndicats, des 
entreprises, des gouvernements, 
des groupes populaires et du 
mouvement coopératif dans un 
forum régional sur l'emploi à 
Montréal et à Laval. 

Le gouvernement fédéral était 
le grand absent du débat. Le mi­
nistre du Travail, M. lean Cor-
beil, s'est excusé, et a délégué le 
député d'Outremont. M. |ean-
Pierre Hogue. Ce dernier ne s'est 
pas montré le bout du nez, n'a pas 
non plus présenté ses excuses! 

Le Forum s'inscrit dans une sé­
rie de douze rencontres régiona­
les qui doivent culminer, les 5 et 
6 novembre prochain, sur un fo­
rum national. M. Claude Béland, 
le numéro Un du Mouvement 
Desjardins, préside le comité de 
parrainage de l'événement, au­
quel s'est associé un nombre im­
pressionnant de décideurs. 

Se démarquant des grands som­
mets socio-économiques des der­
nières années, la série de forums 
sur l'emploi n'est pas organisée 
par l'un des gouvernements, 
même s'ils y sont cordialement 
invités. 

Selon M. Gérald Larose, prési­
dent de la CSN, ces rencontres 
n'ont pas pour but d'élaborer un 
grand modèle qui réglerait le pro­
blème du chômage, mais de réflé­
chir et d'encourager les efforts 
qui se font à la base pour le déve­
loppement de l'emploi. 

Selon lui, les groupes patro­
naux font preuve d'ouverture, 
mais devront se réformer, car ils 
ne sont pas capables de prendre 
des décisions qui lient' leurs mem­
bres. 

Ce dernier point est contesté 
par le tout nouveau président du 
Board of Trade, M. Marc Leduc, 
également directeur de la fiscalité 
au CN. Selon lui, les associations 
patronales sont «capables de li­
vrer la marchandise» pour les 
choses qu'elles jugent importan­
tes. 

Pour sa part, le président de la 
Chambre de commerce de Mont­
réal, M. Serge Godin, a soutenu 
que le finacement des entreprises 
était une condition essentielle à 
leur croissance et à celle de l'em­
ploi. Il a notamment proposé que 
l'on oblige les fonds de pension a 
investir un fraction minimale de 
leurs avoirs dans les entreprises 
du Québec. 

M. Robert Perreault, vice-prési-
aent du Comité exécutif de Mont­
réal, a déploré que les structures 
administratives font de l'île de 
Montréal, de la Rive-Sud et de La­
val, trois régions autonomes plu­
tôt qu'une. Son vis-à-vis de Laval, 
M. Yvon Tremblay, a également 
plaidé pour une meilleure coordi­
nation des efforts dans la grande 
région de Montréal. 

Mme Nancey Neamtam, prési­
dente de l'Institut de formation 
pour le développement économi­
que et communautaire, a rappelé 
le drame des quartiers où le tiers 
de la population est complète­
ment marginalisée par le chôma­
ge. 

Mme Diane Bellemare, écono­
miste à l'UQAM. a bien traduit le 
coût élevé du chômage, particu­
lièrement aigu chez les jeunes en . 
demandant «comment peut-on 
bâtir l'avenir si l'on est exclu du 
présent?» 

Le NPD va 
défendre VIA 
Presse Canadienne 

WINNIPEG 

• Le Nouveau parti démocratique 
tentera tout ce qui est en son pou­
voir pour faire annuler les coupu­
res de subventions imposées à 
VIA Rail. 

Le chef démissionnaire du par­
ti, Ed Broadbent, a formulé cette 
assurance hier à Winnipeg, où il 
participait à une marche de pro­
testations qui s'est terminée de­
vant la législature du Manitoba. 

Il y a affirmé que le transport 
ferroviaire de passagers était es­
sentiel à toutes les régions cana­
diennes. 
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• L'ancien maire de Laval, Lu­
cien Paiement, a intente contre le 
ministère du Revenu du Que bec-
une poursuite en annulation de 
cotisation et en dommages et in­
térêts dépassant SI million. 

Dans son action qui est inscrite 
en Cour supérieure, il réclame la 
somme de $759 578.95. en guise 
de dommages et le rembourse­
ment des sommes de $ 105 000. de 
$55 000 et de $97 598 qu'il a ver­
sées en trop au fisc, respective­
ment en octobre 1982. mars 1983 
et décembre 1988. 

Dans sa déclaration, M. Paie­
ment, que représente Me Gabriel 
Lapointe. soutient que les abus de 
pouvoir, la mauvaise foi. les er­
reurs grossières et les dénis de jus­
tice dont il a fait les frais de la 
part des autorités publiques et au­
tres corps constitués relevant de 
la législature du Québec, se sont 
échelonnés sans interruption de­
puis le 1er mars 1977 et persistent 
jusquà ce jour, soit depuis plus de 
12 ans. 

Ainsi a-t-il été l'objet de plu­
sieurs mandats de perquisition, 
de saisies d'effets à sa résidence 
où à celle de sa femme, faits dont 
se sont servis ses adversaires poli­
tiques à des fins électorales. Il a 
eu à subir des interrogatoires par 
des agents de la Sûreté du Que-
bec, des interceptions dans des 
entretiens téléphoniques, des en­
quêtes de la part du ministère de 
la (ustice. 

En plus de tous ces tracas, le de­
mandeur a reçu en 1979, et par la 
suite également, des avis de coti­
sation, de la part du ministère du 
Revenu, assortis de mises en de­
meure et d'avis de saisies de ses 
immeubles et de ceux de sa fem­
me. 

Dans plusieurs de ces cas, la 
nouvelle était transmise aux mé­
dias. 

Il a versé au Trésor d'importan­
tes sommes additionnelles que lui 
réclamait le fisc. 

En janvier 1984, le docteur 
Paiement apprit que le ministère 
du Revenu du Québec avait déci­
dé d'entamer contre lui des pro­
cédures de nature pénale pour 
évasion fiscale pour les années al­
lant de 1972 à 1976. Il fut inculpé 
le 23 mars mais les médias publiè­
rent la nouvelle avant même qu'il 
n'en ait reçu la signification. 

Un autre avis de cotisation lui 
fut signifié en août 87 pour les 
années d ' imposi t ion allant de 
1959 à 1973. 

Bref, l'ancien maire de Laval 
est convaincu qu'il a bel et bien 
etc persécuté et harassé par le 
gouvernement et par ses adversai­
res politiques durant toute cette 
période. 
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DE C A R A V A N E S MOTORISEES D'OCCASION 

N O U V E A U 
M A G A S I N 
de pièces et accessoires 
pour roulottes et 
caravanes motorisées. 
• SERVICE COMPLET 
• FINANCEMENT RAPIDE 

VENEZ CHOISIR VOTRE 
« C H A L E T SUR R O U E S » , 

« C O N D O R O U L A N T » 
OU R É S I D E N C E D E 

V A C A N C E S . . . 

CENTRE DE ROULOTTES MOTORISEES VISITEZ NOS NOUVEAUX LOCAUX 

1 2 7 5 , DES L A U R E N T I D E S , VIMONT, L A V A L 6 6 3 - 7 9 4 1 
(en t re boul . S t - M a r t i n - ^ t a u t o r o u t e 440) MTLî 3 8 3 - 8 5 8 5 

Gouvernement du Quebec 
Minister* de rEneelgnemenl supérieur 
et dale Science _ 

ETALEZ 
V0TI!ÏSCIENCE! 

Les wgonismes privés o bot non lucratif travaillant * * 
auQuébecets'intéfBssontolodirf-jsiondela 
culture scientifique et technique sont invités à 
présenter des projets dans le cadre du • • • 

P R O G R A M M Ç D E S O U T I E N • • 
A U X ACTIV ITES D E D I F F U S I O N 
D E L A C U L T U R E S C I E N T I F I Q U E 
ET T E C H N I Q U E 
les projets, qui doivent avoir une durée de 6 à 12 
mois et bénéficier de l'appui du milieu, peuvent 
porter sur 

— la vulgarisation scientifique; 
— le loisir scientifique; 
— la muséologie scientifique; 
— l'animation, la sensibilisation et l'initiation du 

. public à des coMatssanr.es et à des pratiques 
scientifiques et techniques; 

— e t c . 
le programme comporte un volet général et un 
volet F e r a » * , science tt f edwo log le , destiné à 
appuyer financièrement des projets s'adressant 
aux femmes. 

Les dates limites de présentation des projets sont les suivantes: 
Volet général: le 16juin 1989; • 
Volet femme, science et tedwoJog ie : le 5 septembre 1989. 

Pour obtenir plus de précisions ou pour se procurer 
les formulaires appropriés, il suffit de s'adresser au • • • 

Minis tère d o l 'Ense ignemen t supér ieur e t d e la S c i e n c e * 
Di rec t ion d u d é v e l o p p e m e n t sc ient i f ique 
1000, rou te d e l 'Église. 5 e é t a g e •> e> e> 
S a i n t e - F o y ( Q u é b e c ) 
C1V3V9 e> e> * 
Tél.: (418) 643-3006 

• ' • • 
• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 
f • 

• • • 
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• • • 
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NOUS SOMMES EN FETE! 
JOIGNEZ-VOUS À NOUS! 

POUR UN TEMPS LIMITÉ SEULEMENT, NOUS OFFRONS DES TAUX 
D'HYPOTHÈQUE INCROYABLES, À DES PRIX DE PRÉ-CONSTRUCTION. 

PROFITEZ-EN MAINTENANT! 

CONDOMINIUMS AU BORD DE L'EAU " 
1 , 2 , 3 , c h a m b r e s à c o u c h e r 

620-9985 

Les ToursdfLa J ^ l V C U U l S C C 
370, c h e m i n d e la R i v e - B o i s é e RpDIMAX 

Promoieur /D^ve loppur 

Visi tes: 

Lundi a u v e n d r e d i d e 1 3 h à 2 0 h , 
samed i et d i m a n c h e d e 1 3 h à 1 7 h . 

Itinéraire; 

Boul. Saint-Jean nord jusqu'au bou l . Gou in , 
tourner à droite et rouler jusqu'à la i j e 

Rive-Boisée, tourner à gauche. 

http://coMatssanr.es

